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I. Shaddoud
Pots for Medical Uses in the Arab World (8th—15th centuries): a possible reconstruction of the uses thanks to 
the cross disciplinary comparison of sources

The cross disciplinary comparison of sources enables us to ask questions about objects and practices by analysing and de-
scribing the functions, ost en lost, of certain types of pottery.  This article is dedicated to pottery used by Islamic physicians — pots 
and pans, diff erent types of jars. The texts, general medical manuals and dictionaries written in Iraq, Syria, Arabia and Iran be-
tween the 8th and 15th centuries are an extremely valuable source of information on medicinal substances, recipes for compound 
remedies and utensils.  A number of illustrations in Islamic manuscript depicting physician activities refl ect contemporaneous 
medical practises. They could sometimes help us to understand the use of objects found in excavations. The archaeological mate-
rial of my corpus comes from a range of sites in Syria, Lebanon and Iraq. By comparing the data, I present various pottery used 
in curative medicine in the Islamic world.

И. Шаддуд
Медицинская посуда в арабском мире (VIII—XV вв.): возможная реконструкция использования на основе 
различных типов источников

Междисциплинарное сравнительное изучение источников позволяет нам поставить вопрос об объектах и практиках, 
анализируя и описывая функции, нередко утраченные, отдельных типов сосудов. Настоящая статья посвящена сосудам, 
бывшим в употреблении у исламских врачей: это горшки и тигли, различные типы кувшинов. Тексты, учебники по общей 
медицине и словари, составленные в Ираке, Сирии, Аравии и Иране между VIII и XV вв., служат чрезвычайно ценным ис-
точником сведений о медицине, рецептах лекарств и инструментах. Многие иллюстрации из исламских рукописей, изобра-
жающие работу врачей, являются источником знаний о врачебных практиках своего времени. Иногда они помогают нам 
понять, как использовались те или иные объекты, найденные в ходе раскопок. Археологический материал, использованный 
в настоящей статье, происходит с ряда памятников Сирии, Ливана и Ирака. Сравнительный анализ данных позволил пред-
ставить в настоящей статье различные виды сосудов, которые использовались в исламской медицине.

Vaisselier de santé dans 
le monde arabe (VIIIe—XVe siècles) 
: une restitution possible des usages 
grâce au croissement des sources

I. Shaddoud Ibrahim Shaddoud. PhD. Fondation Gerda Henkel, Centre Na-
tional des Recherche Scientifi que (CNRS), Direction Générale des 
Antiquités et des Musées de Syrie.

Шаддуд Ибрахим. Доктор. Фонд Герды Хенкель, 
Национальный центр научных исследований, 
Главное управление древностей и музеев Сирии.

E-mail: ibshaddoud@yahoo.fr
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Cedex 2, 13094, France

Les contenants utilisés par les alchimistes, les 
médecins et les pharmaciens arabes pour la pré-
paration des remèdes, pour la conservation et la 
présentation des pilules, onguents, thériaques et 
autres confi tures étaient faits de terre, de verre, 
de métal et de bois et des emballages communs 
étaient aussi fabriqués en cuir, en toile et en pa-
pier. Les sources écrites en attestent mais seule 
une partie d’entre eux a résisté aux conditions 

d’enfouissement et les poteries ordinaires sont 
souvent les seuls vestiges qui peuvent être com-
parés à ces données textuelles. Nous traiterons 
ici exclusivement du vaisselier de santé en terre. 
En dehors de contextes spécifi ques, il est diffi ci-
le de distinguer au sein du mobilier archéologi-
que, les objets qui avaient une vocation exclusi-
vement médicale de ceux qui n’étaient qu’à usa-
ge culinaire et domestique. Le matériel médical a 
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donc toutes les chances d’être confondu avec ce-
lui de la cuisine, à de rares exceptions, ce que je 
montrerai. L’affectation d’un récipient à un usage 
professionnel n’en fait pas spécifi quement un ob-
jet pharmaceutique : une marmite est une marmi-
te, on y cuisait les bouillons comme on pouvait 
y faire réduire les préparations pharmaceutiques 
et la jarre dans laquelle l’apothicaire conservait 
du vin médicinal était la même que celle dans la-
quelle il puisait pour se désaltérer. Par ailleurs, 
les objets pouvaient aisément migrer d’un espa-
ce à un autre et échapper à leur destination pre-
mière. Enfi n, il ne faut pas réduire les récipients 
pharmaceutiques à quelques belles pièces telles 
que des albarelli et des jarres très décorées, et qui 
sont peu représentatives d’un ensemble plus vas-
te de contenants. Le vaisselier de santé en terre 
comprenait des bols, des jattes et des coupes, des 
cruches et différents types de jarre et de marmi-
tes. Les traités médico-pharmaceutiques, quel-
ques miniatures mais aussi le corpus archéologi-
que des objets ordinaires et les collections mu-
séologiques permettent de proposer quelques 
restitutions des usages et des pratiques de santé. 

1. Textes et images

La médecine arabe a connu une période faste 
au milieu du Moyen Âge mais il n’est pas inutile 
de préciser qu’au Yémen et en Perse, il existait, 
avant l’Islam, des écoles de médecine fameuses. 
Leurs plus célèbres représentants étaient alors al-
Ḥariṯ b. Kilda al-Ṯaqafī mort en 634 et son fi ls 
al-Naḍḍr b. al-Ḥariṯ. Tandis qu’à La Mecque, 
le chirurgien et pharmacien Ibn Abī al-Ramṯa al-
Tamīmī se distinguait par ses connaissances (Ibn 
Abī Uṣaybiʿa 1988 : 161, 162, 167, 170, 171 ; 
Ibn Ǧulǧul 1955 : 54—58 ; Bin Marād 1985 : 
77, 78). Dans le cadre de cet article, j’ai seule-
ment consulté une petite partie des sources trai-
tant de médecine, de pharmacie et d’alchimie 
dans le monde arabe. Néanmoins, à partir de ce 
dépouillement partiel, il est possible de confron-
ter les données contenues dans ces textes avec le 
matériel archéologique et d’en déduire certaines 
modalités des pratiques pharmacologiques. Mon 
choix s’est porté sur de célèbres traités tels que 
ceux écrits par : un alchimiste d’origine yéméni-
te, Ğābir Ibn Hayyān, à la fi n du VIIIe siècle (Ibn 
Ḥayyān 1988 ; idem 2006) ; un médecin et al-
chimiste persan, Abū Bakr al-Rāzī, au IXe siècle 
(Rāzi [al-] 1964) ; un médecin chrétien de Damas 
au service du calife Harun al- Rashid, Masī h b. 
Hakam al-Dimašqi qui a rédigé un traité médi-
cal au IXe siècle connu sous le nom de Risāla al-
Hārūniyya (Dimašqī [al-] 2002) ; et un médecin 
arabe vivant à Jérusalem et au Caire à l’époque 
fatimide, Muḥammad b. Aḥmad al-Tamīmī al- 

Maqdisī. Il s’intéressait aux poisons et aux anti-
dotes ainsi qu’aux produits capables de purifi er 
l’eau et l’air et aux traitements des maladies in-
fectieuses. Dans son ouvrage, il décrit les prati-
ques des pharmaciens et livre des précisions sur 
les divers types de matières premières, les quan-
tités employées et les ustensiles utilisés à chaque 
étape de la préparation des remèdes (Maqdisī 
[al-] 1999). D’autres informations sont tirées du 
Kitāb al-Ṭabīḫ, un livre de recettes de cuisine 
écrit à Bagdad par Ibn Sayyār au Xe siècle, dans 
lequel on trouve notamment des informations 
relatives à la préparation du vinaigre et au pro-
cessus de vinifi cation (Ibn Sayyār 1987). Enfi n, 
j’ai consulté des dictionnaires, des traités histori-
ques (Zabīdī [al-] 1969—2002 ; Fīrūzābādī [al-] 
1996 ; Qalqašandī [al-] s.d.) et une encyclopé-
die consacrée aux unités de mesures arabes qui 
s’appuie sur des manuscrits inédits du Caire des 
IXe—XIIIe siècles (Fāḫūrī et Ḫawwām 2002). 
Ces textes sont très riches. Ils livrent de façon dé-
taillée les matières premières et les recettes de fa-
brication des électuaires ainsi que les noms des 
ustensiles employés en distinguant leur nature. 

Quelques manuscrits illustrés renseignent 
sur les actes de la pratique pharmaceutique. Les 
images montrent des gestes et des ustensiles qui, 
pour certains d’entre eux, peuvent être identifi és 
avec des contenants de terre. Cependant, les mi-
niatures sont souvent des témoignages très in-
complets. Les représentations des objets sont 
idéalisées, stéréotypées et réduites à l’essentiel. 
Elles ont aussi tendance à unifi er les modèles des 
pots qui sont tous fi gurés avec la même conte-
nance. Et les vases très décorés sont surreprésen-
tés. Le Kitāb al-diryāq (Le Livre des antidotes) 
du Pseudo-Galien, connu par deux copies arabes 
attribuées à la Djézireh et datées de 1199 et du 
milieu du XIIIe siècle, est le premier des manus-
crits examiné (Ettinghausen 1962 ; Pancaroğlu 
2001 ; Sezgin 2004). On y trouve des scènes il-
lustrant la découverte des antidotes et des plan-
ches à caractère plus scientifi que représentant les 
végétaux, leur mode de collecte et leur prépara-
tion, les minerais et les animaux entrant dans la 
formulation des thériaques. Selon les spécialis-
tes, ces miniatures s’attachent à reproduire des 
scènes de la vie quotidienne de cette époque dans 
un style relativement réaliste. Le Kitāb Na’ t al-
Ḥayawān (Le Livre des animaux), un manuscrit 
illustré du XIIIe siècle consacré aux caractéristi-
ques des animaux et à leur utilisation en méde-
cine, possède également une riche iconographie 
(Contadini 2012). D’autres miniatures provien-
nent de différents textes arabes comme le Hayūlā 
Ḥilāj al-ṭibb, une traduction du De materia me-
dica de Dioscoride, copiée par ʻAbdallāh ibn al-
Fadl en Irak au début du XIIIe siècle (ʿUkāša 
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2001). Quelques-unes des scènes dessinées dans 
ces ouvrages donnent aux objets cités dans les 
textes une apparence plus ou moins réelle mais 
surtout elles les fi gurent en situation. 

2. Vaisselier de santé : typologie 
sommaire des contenants

Le vaisselier de santé comprend des ustensi-
les de terre pour la cuisson, la clarifi cation, la dis-
tillation, la conservation et la présentation des re-
mèdes. Un même objet pouvait d’ailleurs avoir 
plusieurs fonctions, la conservation et la présen-
tation par exemple.

Marmites et modes de cuisson

Dans les fouilles ouvertes au Proche-Orient, 
quelles que soient les périodes, les marmites de 
terre sont nombreuses et de formes variées. Elles 
étaient destinées en premier lieu à la cuisson des 
mets dans un contexte domestique et celles qui 
servaient également dans l’offi cine du pharma-
cien ou de l’alchimiste peuvent être confondues 
avec elles. Les marmites sont mentionnées dans 
les textes sous le vocable al-qidr et celles qu’on 
observe sur les miniatures semblent être, pour 
certaines, de même aspect que les céramiques 
employées en cuisine (fi g. 1). Dans ce contex-
te, pour mettre en évidence la poterie médicale, 
il faut être très attentif et relever des indices tels 
que des traces d’utilisation inhabituelles ou des 
caractéristiques fonctionnelles peu fréquentes. 

Plusieurs marmites à panse globulaire, réali-
sées dans une pâte argileuse, calcaire, de couleur 
beige-verdâtre ou ferrugineuse rouge, découver-
tes dans les fouilles du château de Shumaimis 
et datées des XIIIe—XIVe siècles, se distinguent 
nettement de leurs homologues culinaires par 
certaines de leurs caractéristiques morphologi-
ques (Shaddoud 2014 : vol. I, 192, 193, vol. II, 
pl. 196, 197). En effet, la partie supérieure de la 
panse a été découpée avant cuisson en triangles 
ou en ovales. De nombreux petits trous ont été 
percés autour de ces ouvertures tandis que la pan-
se peut être perforée de trous moyens. Les lèvres 
éversées ont elles aussi été percées de cinq trous 
ou plus (fi g. 2 : 1—4). Quelques unes des mar-
mites possèdent des anses à tenon très saillantes 
qui facilitaient la préhension. À l’évidence ces 
curieux objets n’étaient pas destinés à la cuisson 
des bouillons et autres plats solides et la lecture 
des auteurs anciens, en particulier Ibn Ḥayyān et 
al-Rāzī, permet d’envisager une fonction spécifi -
que, celle d’alambic. En effet, dans les textes re-
latifs à la distillation et qui sont parfois illustrés, il 
est question de marmites dans lesquelles sont dis-
posés de petits contenants en verre ou en terre. La 

description de ces installations permet une resti-
tution du mode de fonctionnement de ces sortes 
d’alambic. Selon Ibn Ḥayyān au VIIIe siècle et 
al-Rāzī au IXe siècle, al-inbīq, un petit alambic 
en verre composé d’une cucurbite ou cornue (al-
qarʿa) et d’un chapiteau à bec — tels que ceux 
datés des Xe—XIIe siècles et conservés dans la 
collection Khalili (fi g. 2 : 4) — permettait de dis-
tiller l’eau, le vinaigre, les eaux fl orales, les huiles 
essentielles et divers composés de médicaments 
(Ibn Ḥayyān 1988 : 53—56 ; Rāzī [al-] 1964 : 
117, 118). Les auteurs précisent que les fl acons 
de verre étaient fi xés dans une marmite, al-qidr, 
et qu’ils ne devaient pas entrer en contact avec 
le fond (fi g. 2 : 4). Le chapiteau et la cucurbite 
étaient donc suspendus. Ils reposaient peut-être 
sur un disque de terre légèrement concave, per-
cé de onze trous et attaché par des liens passant 
par les petites ouvertures de la panse de la mar-
mite, tel que celui découvert à Shumaimis aux 
côtés des marmites (fi g. 2 : 5). Selon mon hypo-
thèse, les becs des chapiteaux suspendus étaient 
placés en face des ouvertures découpées dans la 
paroi. Selon les textes, la marmite remplie d’eau 
jusqu’à un niveau légèrement supérieur au conte-
nu de la cucurbite était placée sur un foyer ou sur 
un petit tannour. La cuisson lente ne se faisait pas 
à feu vif. Le distillat qui s’échappait du chapi-
teau de verre était recueilli dans un récipient ap-
pelé al-qābila. Un autre contenant de terre de for-
me exceptionnelle a été découvert à Shumaimis. 
Il s’agit d’une marmite en forme de chaudron 
à anse de panier qui peut avoir rempli la même 
fonction (fi g. 3 : 1). Bien que cela soit une hy-
pothèse, il est envisageable, lorsqu’on la compa-
re à une restitution « du chaudron rempli de vi-
naigre » du Liber forum Geberti, qu’elle servait 
aussi à la distillation (fi g. 3 : 2). Le grand savant, 
al-Bīrūnī, dans son Kitāb al-Ṣaydana fī al-Ṭibb 
écrit en Perse au Xe siècle, explique comment fa-
briquer la céruse qui s’obtient par oxydation de 
lames de plomb par des vapeurs d’acide acétique 
(Bīrūnī [al-] 1991 : 50—53). Au moment où l’été 
était le plus chaud, une coupelle remplie de vi-
naigre était déposée au fond d’une grande mar-
mite de terre dite al-qidr. On disposait au-des-
sus, sur un fi let de roseau suspendu, une feuille 
de plomb — les marmites de Shumaimis dont les 
lèvres sont percées de nombreux trous permet-
taient ce type d’accrochage (fi g. 2 : 1—3 ; fi g. 3 : 
3). La marmite, hermétiquement close par un 
couvercle luté d’argile, était ensuite recouverte 
d’un tissu épais et placée au soleil. Les fouilles de 
la citadelle de Qalaat Jabar près du lac al-Assad 
ont livré une autre marmite tout à fait remarqua-
ble et qui ne peut être confondue avec des pots à 
cuire les bouillons. Fabriquée dans une pâte argi-
leuse, calcaire, de couleur beige verdâtre, elle est 
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Fig. 1. Marmites glaçurées et pot à cuire, Marqab, XIIIe—XIVe s. (1—4) ;  marmites dans les miniatures arabes (5—7) 
(d’après Contadini 2012 : pl. 12 ; Âge d’or, 2004 : 94, 182).

Рис. 1. Глазурованные тигли и сосуд для прокаливания, Маркаб, XIII—XIV вв. (1—4); тигли на арабских миниатюрах (5—7) (по: 
Contadini 2012 : pl. 12 ; Âge d’or, 2004 : 94, 182).

datée entre le XIIe et le XIVe siècle. De forme glo-
bulaire, sans anse, sa lèvre très plate est percée de 
trous sur toute la circonférence et, à l’intérieur, 
sont fi xés trois longs fl acons de terre al-qārūra 

(fi g. 4 : 1). On remarque que les lignes incisées 
sur la surface externe de la panse correspondent 
exactement au sommet des fl acons à l’intérieur. 
Des traces d’usages inhabituelles attirent l’œil. Il 
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Fig. 2. Marmites aux parois découpées et percées peut-être utilisées comme alambics (1—4) ; disque de terre perforé 
(5). Shumaimis, XIIIe—XIVe s.

Рис. 2. Тигли с фигурными перегородками и отверстиями, возможно, использовавшиеся в качестве перегонных кубов (1—4); 
перфорированный глиняный диск (5). Шумайми, XIII—XIV вв.

n’est pas rare d’observer des dépôts calcaires à 
l’intérieur des contenants placés sur le feu. Ils té-
moignent de remplissages et d’évaporations suc-
cessifs. Cependant, sur cette marmite, les rési-

dus calcaires se trouvent sur la surface externe de 
la panse. C’est donc la marmite qui était placée 
dans l’eau, peut-être suspendue par des liens pas-
sés dans les perforations de la lèvre. Un tel dis-
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Fig. 3. 1 — Marmite à anse de panier peut-être un alambic, Shumaimis, XIIIe—XIVe s. ;  2 — restitution inspirée “du 
chaudron rempli de vinaigre” du Liber fl orum (Sezgin 2004 : 50) ; 3 — installation pour la fabrication de céruse, tentative 
de restitution d’après al-Bīrūnī (Bīrūnī [al-] 1991 : 50, 51).

Рис. 3. 1 — тигель с ручкой — возможно, перегонный куб. Шумайми, XIII—XIV вв.; 2 — реконструкция «чана с уксусом» по опи-
санию Liber fl orum (по Sezgin 2004 : 50); 3 — установка для получения свинцовых белил — попытка реконструкции по данным 
ал-Бируни (по Bīrūnī [al-] 1991 : 50, 51).
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Fig. 4. Marmite à trois fl acons pour une cuisson possible au bain-marie, Qalaat Jabar, XIIe—XIVe s.

Рис. 4. Тигель с тремя флаконами для термической обработки, возможно, на водяной бане. Калаат-Джабар, XIII—XIV вв.

d’un manuscrit du XVIIIe siècle (Âge d’or 2005 : 
208) — du mobilier archéologique et des prati-
ques de distillation récentes de l’arak à Tartous et 
à Latakieh (fi g. 5). 

Selon Ğābir Ibn Ḥayyān, le secret de fabri-
cation des médicaments consistait en un contrôle 
maîtrisé de la température de cuisson. Les conte-

positif pouvait servir pour conduire une cuisson 
au bain-marie du contenu des fl acons (fi g. 4 : 2). 
D’autres restitutions d’alambics dans lesquelles 
les récipients de terre sont employés peuvent être 
proposées à partir des textes, des miniatures  — 
celle d’un ouvrage du grand savant abbasside 
al-Kindī (Hassan [al-], Hill 1988 : 138) et celle 
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Fig. 5. Restitutions possibles de divers alambics de terre (1, 2) d’après : les sources arabes, les miniatures (3, 4) (Hassan 
[al-], Hill 1988 : 138 ; Âge d’or 2005 : 208), le matériel archéologique et les alambics pour distiller l’arak à Tartous 
aujourd’hui (5).
Рис. 5. Варианты реконструкции различных типов глиняного перегонного куба (1, 2) на основе арабских источни-
ков: книжных миниатюр (3, 4) (по Hassan [al-], Hill 1988 : 138 ; Âge d’or 2005 : 208), археологического материала и 
нынешних перегонных кубов для получения арака (5).
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nants ne devaient jamais se trouver au contact 
direct des fl ammes et des fumées (Ibn Ḥayyān 
2006 : 104). Les préparations étaient disposées 
sur différents types de foyers qui permettaient des 
cuissons vives ou douces. Al-kānūn ou al-mawqid 
était un fourneau portatif de différentes tailles et 
de différentes formes fabriqué en terre (fi g. 1 : 5 ; 
fi g. 5 : 1, 2, 4 ; fi g. 6 : 1 ) (Ibn Ḥayyān 2006 : 
317) ; al-tannūr, était un four de taille moyenne 
ou grande, maçonné en terre, dans lequel étaient 
conduites des cuissons à l’étouffé ou à chaleur 
vive. On pouvait y placer, à l’intérieur, des cru-
ches ou des marmites pour une cuisson en cha-
leur douce (Ibn Ḥayyān 1988 : 60, 62) (fi g. 6 : 2). 
Al-sāʿūr était un petit tannūr. Un traité d’alchi-
mie du VIIIe siècle signale qu’une simple lampe, 
al-sirāǧ, était également employée pour chauf-
fer très doucement les préparations pharmaceu-
tiques. Elle était placée à l’intérieur du kānūn ou 
dans un tannūr clos. Il est précisé qu’elle possé-
dait parfois trois mèches (Ibn Ḥayyān 1988 : 44, 
69). Dans les fouilles, les lampes sont fréquentes 
mais celles à trois mèches sont plus rares (fi g. 6 : 
3). On en trouve cependant à Raqqa, à l’époque 
abbasside (fi g. 6 : 4) (François, Shaddoud 2013 : 
61, pl. 15 : 5). D’autres lampes en verre ou en ter-
re servaient dans la fabrication du vinaigre (Rāzī 
[al-] 1964 : 81, 82). Dans une grande jarre à lar-
ge ouverture, al-dinn, à moitié remplie de vinai-
gre, un tissu de laine imbibé d’ammoniaque était 
accroché par un fi l de coton au couvercle muni 
d’un anneau central. Ce linge était placé au-des-
sus d’une lampe allumée, al-qindīl, elle même 
pendue par un fi l de laine. La jarre était ensuite 
lutée avec des fi entes de pigeons et d’autruches. 

Cruches et pichets 

Parmi les ustensiles employés par les pharma-
ciens et les alchimistes, de nombreux contenants 
étaient empruntés à l’économie domestique dont 
le kūz et l’ibrīq. Selon les dictionnaires arabes, il 
s’agit de cruche à bec verseur à une anse (Maqdisī 
[al-] 1999 : 544, 546, 584 ; Ibn Manẓūr 1968 : 
vol. V, 402, 403 ; Zabīdī [al-] 1975 : vol. XV, 
308, 309 ; Zabīdī [al-] 1989 : vol. XXV, 43 ; Ibn 
Ḥayyān 2006 : 247, 251 ; Fāḫūrī, Ḫawwām 
2002 : 439 ; Ǧawālīqī [al-] 1995 : 23). Ces ob-
jets sont très présents dans les miniatures (fi g. 6 : 
5) mais leur dessin est sans doute standardisé car 
ils sont tous représentés à la même taille ou pres-
que comme le montrent les objets extraient de 
plusieurs miniatures de manuscrits pharmaceuti-
ques (fi g. 6 : 6—11). Les cruches ne manquent 
pas dans les fouilles archéologiques. De formes 
variées, elles étaient destinés à contenir des li-
quides mais plusieurs sources signalent leur uti-
lisation sur le feu ou dans les fours pour des pré-

parations de remèdes. Parmi les cruches de terre 
plus spécifi ques à l’apothicairerie, certaines ve-
naient de Bassora, kūz ḫazaf Baṣrī. Ibn Ḥayyān 
précise que ces récipients d’Irak sont rouges — 
kūz ḫazaf Baṣrī ʾaḥmar (Ibn Ḥayyān 1988 : 60, 
62, 115). Clos par un bouchon d’argile, le kūz de 
Bassora était placé dans un four pour cuire un 
mélange pharmaceutique (Ibn Ḥayyān 1988 : 
62). On peut faire l’hypothèse que la couleur rou-
ge désigne une pâte riche en fer, un type d’ar-
gile bien adapté aux températures élevées et qui 
supporte les chocs thermiques répétés comme 
par exemple des cruches de Brittle Ware d’épo-
que abbasside, découvertes à Raqqa, et qui ont 
été exposées à la fl amme comme l’indiquent les 
traces de suie sur le col (fi g. 6 : 12) (François, 
Shaddoud 2013 : 40, pl. 32 : 5—7). Selon Abū 
Bakr al-Rāzī, un kūz, fermé par un bouchon de 
laine ou de coton, était placé à l’intérieur d’une 
marmite (al-qārūra) remplie de cendres et po-
sée sur un feu doux. Durant cette première pha-
se de cuisson, l’humidité transformée en vapeur 
se fi xait dans le tampon qu’on retirait ensuite 
pour le remplacer par un bouchon d’argile. Pour 
conduire la seconde cuisson, le kūz était complè-
tement recouvert de charbons de bois réduits en 
poudre. Le feu était allumé sous la marmite mais 
aussi au-dessus de la cruche dans les charbons de 
bois (Rāzī [al-] 1964 : 32). 

Pots mesures

Dans les écrits médicaux, l’ibrīq est aussi 
un pot mesure qui pouvait avoir plusieurs capa-
cités (Fāḫūrī, Ḫawwām 2002 : 439). Il servait 
à calibrer les produits. Selon les dictionnaires, 
l’encyclopédie des mesures et les livres de cui-
sine, le terme sakraǧǧa désigne une coupe de 
capacité variée de 3, 6 ou 9 iawāqin — une uni-
té de mesure de 0,112 litre (Zabīdī [al-] 1969 : 
vol. VI, 41, 42 ; Ibn Manẓūr 1968 : vol. II, 
299 ; Ibn Sayyār 1987 : 11; Fāḫūrī, Ḫawwām 
2002 : 450—452 ; Ǧawālīqī [al-] 1995 : 27, 
197 ; Ḫawārizmī [al-] 1968 : 180). Ce récipient 
largement ouvert était un ustensile de terre du 
quotidien qui, dans un contexte pharmacologi-
que, était un instrument de mesure de capaci-
tés pour des produits liquides ou secs. Selon les 
textes relatifs à la pharmacie, il était fréquem-
ment employé dans la préparation de divers re-
mèdes. Il pouvait être glaçuré (Dimašqī  [al-] 
2002 : 240, 241, 300, 301) et, lorsqu’il était 
de très petite taille, c’était une sorte de pilu-
lier qui contenait le remède à administrer aux 
faucons malades (Abī ʿAbd Allāh 1988 : 62, 
63). En Occident, les apothicaires taverniers 
utilisaient des pots doseurs, des « mesures de 
terra » (Alexandre-Bidon 2013 : 105).
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Fig. 6. Kānūn dans une miniature du Kitāb al-diryāq (1) (d’après Bilimoff  2011 : 99) ; dispositif de cuisson dans un 
tannūr (2) ; lampes, Raqqa, IXe s. (3, 4) ; cruches dans une miniature du Kitāb al-diryāq (5) ; cruches d’après les miniatures 
(6—11) ; cruche de Brittle Ware, Raqqa, époque abbaside (12).   

Рис. 6. 1 — Канун на миниатюре из Kitāb al-diryāq — «Книги противоядий» (по Bilimoff  2011 : 99); 2 — приспособление для 
варки в таннуре; 3, 4 — лампы (Ракка, IX в.); 5 — кувшины на миниатюре из Kitāb al-diryāq; 6—11 — квшины по изображениям на 
миниатюрах; 12 — кувшин из Brittle Ware (Ракка, эпоха Аббасидов).
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Fig. 7. Représentation d’une pharmacie dans une miniature de 1224 (1) (d’après Ettinghausen 1962 : 87 ; Ukāša 2001 : 
105, pl. 85) ; jarre avec un trou d’évent, des traces de plâtre et une marque de corde, Enfeh, XIIIe s. (2) ; jarres entièrement 
glaçurées, Shumaimis, XIIIe—XIVe s. (3, 4).  

Рис. 7. 1 — Изображение аптеки на миниатюре 1224 г. (по: Ettinghausen 1962 : 87; Ukāša 2001 : 105, pl. 85); 2 — глиняный 
кувшин с вентиляционным отверстием, следами гипса и верёвочной меткой (Энфе, XIII в.); 3, 4 — полностью глазурованные сосуды 
(Шумайми, XIII—XIV вв.).



Поливная керамика Средиземноморья и Причерноморья X—XVIII вв.

200

Jarres

Ibn Sayyār et al-Maqdisī expliquent com-
ment fabriquer la thériaque aux époques abba-
side et fatimide. Sa préparation faisait appel à 
un très grand nombre d’ingrédients végétaux, 
minéraux et animaux, sans compter le vin et le 
miel qui étaient cuits ensemble. Les jarres, dé-
signées par les termes al-ğarra, al-dinn, al-zīr, 
destinées à la conservation de ce vin spécial 
devaient être bien cuites et couvertes à l’inté-
rieur d’une couche de poix de très bonne qua-
lité. Cette terminologie est la même que cel-
le employée pour désigner les jarres contenant 
le vin à boire. Pendant la phase de refroidis-
sement, elles étaient obturées par un couvercle 
de terre et placées dans une pièce fermée. Lors 
de la fermentation, les gaz s’échappaient par un 
trou percé dans le col (Ibn Sayyār 1987 : 51, 
302—310). Les autres ingrédients étaient en-
suite mélangés au vin puis la jarre était fermée 
par un couvercle de toile de lin, al-kitān, tendue 
sur l’ouverture et ligaturé à l’aide d’une corde 
enroulée autour du col. Le tout était recouvert 
par une couche d’argile très fi ne ou par du plâ-
tre (Maqdisī [al-] 1999 : 243—257). Toutes ces 
opérations, décrites dans les sources des Xe—
XIIIe siècles, sont bien illustrées dans une des 
miniatures du Kitāb al-ḥašāʾiš wa ḫawāṣṣ al-
ʿaqāqīr, un manuscrit de 1224, une traduction 
du De materia medica de Dioscoride, repré-
sentant une pharmacie (Ukāša 2001 : 105, pl. 
85 m ; Ettinghausen 1962 : 87, 88 ; Sourdel-
Thomine, Spuler 1973 : pl. 158). On y voit, au 
rez-de-chaussée de l’offi cine, un pharmacien 
qui fait chauffer dans une grande marmite, sur 
un feu très vif, un mélange à base de miel com-
me il est précisé dans la légende, tandis que 
de nombreuses jarres sont entreposées à l’éta-
ge (fi g. 7 : 1). Les découvertes archéologiques 
semblent corroborer ces pratiques. En effet, sur 
les jarres mises au jour dans la fouille du pro-
montoire de Ras al-Qalaat d’Enfeh au Liban, on 
observe un petit trou de 4 mm de diamètre per-
cé après cuisson à l’aide d’une pointe de sec-
tion carrée, sans doute un clou identique à ceux 
retrouvés dans plusieurs sondages de la fouille, 
ou à l’aide d’un vilebrequin comme en témoi-
gnent les traces laissées par l’outil1 (fi g. 7 : 2). 
Ces trous sont considérés comme des évents 
pour les gaz libérés lors de la fermentation du 
vin mis en jarre aussitôt après le pressurage. 
Ils permettaient d’éviter l’explosion du conte-

1  Cette fouille est dirigée par Nadine Panayot-Ha-
roun, professeur à l’université de Balamand. Elle m’a 
confié l’étude du matériel.  

nant et étaient ensuite rebouchés avec de l’argi-
le, du bitume ou un morceau de bois. On remar-
que également sur ces objets des traces laissées 
par le système d’obturation : des restes de plâ-
tre et des marques de cordes. Les jarres étaient 
vraisemblablement closes par un tissu fi xé au 
col et à l’anse au moyen d’une corde recouver-
te d’une couche de plâtre jusqu’au niveau du 
trou. De nombreux bassins contenant du plâtre 
ont par ailleurs été découverts dans la fouille. 
En plus de ces jarres vinaires, l’exploration ar-
chéologique du site a livré un grand nombre 
de dinn, de très grandes jarres, d’un diamètre à 
l’ouverture de 50 cm, et dont la surface intérieu-
re est poissée ou bitumée. Cette technique, qui 
obture les pores de l’argile, étanchéifi e la pa-
roi et, dans certains cas, confère au vin une sa-
veur particulière. D’autres jarres, découvertes à 
Shumaimis, sont étrangement couvertes à l’in-
térieur d’une couche de glaçure plombifère qui 
imperméabilisait la paroi et avait donc la même 
fonction que la poix (fi g. 6 : 3, 4). L’application 
d’une couverte à l’intérieur de ce type de conte-
nant est assez inhabituelle. Peut-être servaient-
elles aussi pour la thériaque ? Les textes pré-
cisent parfois le type ou l’origine des zīr, il est 
question de jarres de Chine ou de Bassora — 
zīr ṣīnī, zīr ġaḍḍār Baṣrī (Maqdisī [al-] 1999 : 
400, 401, 406, 462, 466). D’autres types de jar-
res, appelés al-ğarra al-rāšiḥa, étaient choisies 
lors des épidémies pour la porosité de leur pâte. 
En effet, les jarres neuves permettaient de fi l-
trer l’eau bouillie (Maqdisī [al-] 1999 : 67, 69, 
190).

Pots de conserve et de montre

Un pot revient souvent dans les sources ara-
bes consultées, il est désigné par un terme per-
san devenu en arabe al-barnī qui signifi e « conte-
nu bénéfi que » (Bin Marād 1985 : 41 ; Ǧāḥiẓ 
[al-] 1966 : vol. IV, 130 ; Ibn Manẓūr 1968 : 
vol. XIII, 49, 50 ; Fīrūzābādī [al-] 1996 : 1522 ; 
Fīrūzābādī [al-] s. d. : vol. IV, 202, 203). Il est 
déjà attesté dans des textes du VIIIe siècle (Ibn 
Ḥayyān 1988 : 60, 146, 151) et on le trouve en-
core au XIVe siècle chez l’historien Qalqašandī 
qui précise que de nombreux vases de ce type, au 
contenu précieux, étaient conservés dans le tré-
sor du calife fatimide au Caire (Qalqašandī s.d. : 
462). Il s’agit de longs récipients à panse cylin-
drique destinés à la présentation des épices, des 
onguents, des confi tures et de la thériaque, qua-
lifi és d’albarello2 dans les inventaires italiens à 

2  Ce terme est devenu une appellation générique pour 
ce type de forme.
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partir du XVe siècle et de « potzs longs » chez 
les apothicaires français. Dans le monde arabe, 
ces contenants sont réalisés en pierre, en ver-
re, en métal précieux ou en bois (Maqdisī [al-] 
1999 : 386, 539, 565, 572, 578, 615) mais aussi 
en terre — barnī ġaḍḍār. Les textes donnent par-
fois la règle à respecter pour la bonne conserva-
tion des médicaments et la nature des récipients 
à utiliser — la paroi du vase devait en effet ré-
sister aux produits composés qu’il contenait. 
C’est pourquoi ce pot tubulaire pouvait être gla-
çuré à l’intérieur, barnī ʾaḫḍḍar ou ḫaḍḍrāʾ ou 
muḥkamat al-ṭalī amlas ou malsāʾ min al-dāḫil 
(Maqdisī [al-] 1999 : 379, 387, 398, 526, 528, 
541, 549, 550, 552, 553, 557, 563, 568, 570, 573, 
578, 581, 600 ; Dimašqī  [al-] 2002 : 314, 315). 
Le barnī ṣīnī — un qualifi catif qui renvoie sans 
doute à la porcelaine chinoise — était sans doute 
choisi pour la dureté et l’étanchéité de ses parois 
(Maqdisī [al-] 1999 : 496). Les textes renseignent 
parfois sur l’origine des pots. Il semble que cer-
tains d’entre eux venaient de Byzance puisqu’il 
est question de barnī Rūmīa fabriqués en bois 
de noyer (Maqdisī [al-] 1999 : 519) tandis que 
d’autres, en terre, étaient produits à Damas — 
barnī ḫazaf šāmī (Maqdisī [al-] 1999 : 294). Les 
tailles de ces récipients sont parfois évoquées : le 
barnī kabīra autrement dit un grand pot (Maqdisī 
[al-] 1999, p. 400, 407, 410, 422, 579, 580, 595) 
côtoie le barnī à large ouverture (Maqdisī [al-] 
1999, 572, 575, 577). On peut faire l’hypothè-
se que si leur contenance n’est indiquée que par 
grand, moyen ou petit, c’est qu’elle était connue 
de tous3. Ces grandeurs diverses n’étaient pas 
aléatoires. Les barnī avaient vraisemblablement 
des capacités normalisées et l’apothicaire pour 
être sûr de faire bon poids n’avait qu’à remplir 
l’objet. Les pots cylindriques sont rarement mu-
nis d’une anse. Cependant, lorsque c’est le cas, 
comme sur cet albarello de Montelupo du XVe 
siècle, les spécialistes supposent qu’ils avaient 
alors une fonction de mesure (Alexandre-Bidon 
2013 : 106, 107, fi g. 48). Un barnī à glaçure al-
caline verte, d’origine syro-égyptienne, décou-
vert dans une fouille à Nicosie et daté du XIIIe 
siècle, porte les traces d’arrachement d’une an-
se4 (fi g. 8 : 1). Peut-être rentre-t-il, lui aussi, dans 
la catégorie des pots mesures ? En Occident, le 
barnī le plus ancien, importé de Syrie, a été dé-
couvert dans un contexte du début du XIIe siè-

3  Dans les sources occidentales, on retrouve cette 
terminologie générique pour désigner les albarelli, les 
grands, les petits et les moyens (Alexandre-Bidon 2013 : 
21).

4  Je remercie Véronique François pour m’avoir com-
muniqué le dessin et la photographie de ce matériel qu’elle 
étudie.

cle dans les fouilles de l’abbaye Saint-Victor à 
Marseille (Amouric, Vallauri, Vayssettes 2008 : 
7). En Provence, on trouve la trace de ces em-
ballages au contenu précieux, dans des dépo-
toirs monastiques et des châteaux de l’aristocra-
tie locale (Thiriot 1995 : 40 : 8, 44 : 25, 45 : 24, 
46 : 26, 48 : 46 ; Amouric, Vallauri, Vayssettes 
2008 : 7—24 ; Alexandre-Bidon 2013 : 48—53). 
Exportés jusqu’au XVe siècle, ce type de conte-
nant a remporté un vif succès en Occident où il a 
été copié par des potiers du Sud de la France dès 
le XIIIe siècle, d’Italie et d’Espagne à partir du 
XIVe et pendant toute la Renaissance (Vallauri, 
Leehnardt 1997 : 267, fi g. 233, 314, fi g. 275 ; 
Amouric, Vallauri, Vayssettes 2008 : 7—28 ; 
Vayssettes, Vallauri 2012 ; Alexandre-Bidon 
2013 : 80—82). Dans ces pays, une partie des 
albarelli étaient des pots de montre, exposés 
sur les étagères des apothicaireries. Cependant, 
comme l’ont révélé des fouilles d’ateliers, une 
autre partie, de même forme et de toute taille, 
ne portait aucun revêtement ou était simple-
ment couverte d’une glaçure plombifère ou d’un 
émail (Amouric, Vallauri, Vayssettes 2008 : 20 
fi g. 11—13 ; Vayssettes, Vallauri 2012 : 88, pl. 3, 
92 fi g. 28 ; Alexandre-Bidon 2013 : 20, 21, fi g. 7, 
80, fi g. 38). Ces pots pharmaceutiques sont sou-
vent mentionnés dans les inventaires d’apothicai-
res. Ils sont parfois qualifi és d’ « albarelli di spe-
ziali », pots pour les épices, ils contenaient aus-
si, selon d’autres textes, des confi tures de rose de 
Damas, des baumes, des onguents et des pom-
mades (Alexandre-Bidon 2013 : 103). Dans le 
monde arabe, ils remplissaient la même fonction 
de pot de conserve pour les remèdes et les sirops 
mais les sources indiquent qu’ils servaient éga-
lement à la préparation des médicaments com-
posés. Les apothicaires les employaient pour 
confectionner la thériaque (Maqdisī [al-] 1999 : 
496, 519). Clos par un couvercle de cuir, ces va-
ses étaient alors conservés dans la paille pendant 
six mois puis couverts d’orge pendant deux ans. 
Chaque mois, le couvercle de cuir était ôté pour 
laisser respirer la préparation pendant une heu-
re. Comme en atteste le matériel découvert en 
fouille ou conservé dans les musées, ces objets 
étaient nombreux dans le monde islamique. On 
trouve par exemple des barnī peints à Samarkand 
sous les Samanides aux Xe et XIe siècles (Terres 
secrètes 1992 : 19, no 159, 91, no 133, 103 no 214). 
Pour leur part, ces pots longs étaient fabriqués en 
Syrie et en Égypte dans une pâte argileuse ou si-
liceuse aux époques ayyoubide et mamelouke 
(fi g. 8 : 2—4). Simplement couverts d’une gla-
çure alcaline monochrome, ils sont le plus sou-
vent ornés de décors peints en bleu de cobalt sous 
une glaçure alcaline incolore, peints en noir sous 
une glaçure bleu turquoise ou richement décorés 
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Fig. 8. Pots longs, al-barnī, productions syriennes trouvées à Nicosie, XIIIe s. (1), à Shumaimis, XIIIe—XIVe s. (2), à Damas, 
XIVe s. (3, 4), et ẓarf décorés, Shumaimis, XIIIe—XIVe s. (5—7).

Рис. 8. Горшки удлинённых пропорций сирийского производства, найденные: 1 — в Никосии (XIII в.); 2 — в Шумайми (XIII—XIV вв.); 
3, 4 — в Дамаске (XIV в.); 5—7 — декорированные зарфы из Шумайми (XIII—XIV вв.).
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Fig. 9. Ẓarf, Damas, XIVe s. (1) (d’après Sciences arabes 2005 : 184, fi g. 111) ; apothicairerie à Bagdad en 1224 (2) 
(d’après Contadini 2012 : pl. 12) ; jarres découvertes à Fustat, Égypte, IXe—Xe s. (3, 4) (d’après Gayraud, Tréglia, Vallauri 
2009 : 178). 

Рис. 9. 1 — Зарф, Дамаск, XIV в. (по: Sciences arabes 2005 : 184, fi g. 111); 2 — аптека в Багдаде, 1224 г. (по Contadini 2012 : pl. 
12); 3, 4 — глиняные сосуды из Фустата, Египет, IX—X вв. (по Gayraud, Tréglia, Vallauri 2009 : 178).

lement conservés et présentés dans de grandes jar-
res sans anse nommées ẓarf (Ibn Manẓūr 1968 : 
vol. IX, 228, 229 ; Zabīdī [al-] 1987 : vol. XXIV, 
111—113). Elles sont très souvent citées dans 
le Māddat al-baqāʾ (Maqdisī [al-] 1999 : 409—
607). Elles étaient en verre ou en terre  — ẓarf 

de motifs peints au lustre métallique (Jenkins-
Madina 2006 : 76 W74, 132 MMA17 ; Watson 
2004 : 305, 335, 376, 399—401 ; Soustiel 1985 : 
229, 233). 

Dans le monde arabe, les simples et les pro-
duits composés, les eaux et les élixirs étaient éga-
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zuǧāǧ ou ẓarf ġaḍār (Maqdisī [al-] 1999 : 409, 
419 ; Dimašqī  [al-] 2002 : 311) — et glaçurées à 
l’intérieur — ẓarf ġaḍār muḥkam al-ṭalī amlas. 
En Syrie, on retrouve en fouille des fragments 
de ces contenants à cols courts et lèvres en bou-
din avec une panse ovoïde montée sur une base 
annulaire ou un fond discoïde. Ils sont fabriqués 
en pâte siliceuse et ornés de décors peints sous 
une glaçure alcaline (fi g. 8 : 5—7). Ces jarres qui 
contenaient des raisins secs, du gingembre, du 
musc ou du sucre par exemple étaient closes par 
un couvercle de cuir parfois lui-même recouvert 
d’une couche d’argile afi n de rendre le contenant 
tout à fait hermétique (Maqdisī [al-] 1999 : 512, 
515, 517, 532, 548, 549, 551). Cette pratique est 
signalée dans le traité médical du médecin ira-
kien ‘Ibn Butlān au XIe siècle où il est précisé 
que les cols pouvaient être obturés à la cire ou « à 
la craie » c’est-à-dire avec du plâtre (Alexandre-
Bidon 2013 : 84). Comme pour le barnī, ce réci-
pient peut être qualifi é de ṣīnī. Son lieu de fabri-
cation est parfois précisé. Dans un manuscrit du 
XIe siècle, il est en effet question de ẓarf Baṣrī, 
c’est-à-dire de jarre de Bassora (Maqdisī [al-] 
1999 : 548). Dans une des miniatures du Kitāb 
Na’ t al-Ḥayawān représentant une pharmacie au 
début du XIIIe siècle, ce sont effectivement des 
jarres qui sont placées dans une armoire à niches 
(fi g. 9 : 2) (Contadini 2012 : pl. 16). Toutes dif-
férentes, elles sont très décorées. Les ẓarf, datés 
des époques ayyoubide et mamelouke, conservés 
dans les musées, témoignent du caractère très or-
nemental de ces contenants de montre de diffé-
rentes tailles (fi g. 9 : 1). La plupart étaient déco-
rés avec soin (Âge d’or 2005 : 184, 185 ; Watson 
2004 : 396 ; Soustiel 1985 : 225, 232, 233 ; 
Jenkins-Madina 2006 : 70—73, W63—W69, 
120, 123, 124, 133—135, 150—157).

Les préparations étaient aussi conservées 
dans une bāṭīa, un vase à grande ouverture et 
base étroite (Ǧawālīqī [al-] 1995 : 83) dite aus-
si barnī à large embouchure (Maqdisī [al-] 1999 : 
386, 572, 575). Sur la base de cette description et 

à cause d’un petit trou d’évent percé sous la lèvre 
permettant au gaz de fermentation de s’échapper, 
deux jarres découvertes à Fustat en Égypte et da-
tées des IXe—Xe siècles pourraient correspon-
dre à cet usage (fi g. 9 : 3, 4) (Gayraud, Tréglia, 
Vallauri 2009 : 178, fi g. 3 : 9, 10).

Pot comme matière première

De façon étrange, certains récipients sont 
mentionnés dans les traités médicaux non pour 
leur forme ou leur fonction mais pour les matiè-
res dont ils sont faits. Ainsi, selon al-Maqdisī, 
des coupelles de porcelaine chinoise et d’autres 
de Bassora — ġaḍār Ṣīnī et ġaḍār Baṣrī — en-
traient dans la composition d’une poudre abrasi-
ve pour blanchir les dents. Débarrassées de leur 
glaçure, leur pâte réduite en poudre était mélan-
gée à d’autres ingrédients (Maqdisī [al-] 1999 : 
603). 

Les recettes médicales fournissent des indica-
tions relatives au contenu, à la capacité et la taille, 
aux formes et à la fonction de différents types de 
contenants de terre qui étaient employés dans les 
offi cines des apothicaires. Les allusions aux élé-
ments structurels des pots sont rares. Les auteurs 
des traités médicaux donnent parfois des indica-
tions de provenance associant au nom des pots 
un nom de ville ou de pays. Cependant ce qua-
lifi catif correspond à une origine ou à un centre 
de production mais aussi à un style. Les lacunes 
son nombreuses, on ne trouve pas dans les tex-
tes consultés de précision sur la nature du conte-
nu qui pourrait ainsi infl uer sur l’appellation du 
contenant comme c’est le cas pour le monde oc-
cidental (Bénézet 2007 : 28, 29). Pour sa part, 
l’iconographie améliore nos connaissances sur 
les pratiques professionnelles et montre les objets 
en contexte d’utilisation. Toutes ces données de 
nature variée permettent une approche des usa-
ges réels des céramiques découvertes en fouille 
dans des contextes peu informatifs et restituent 
une part du vaisselier de santé.
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